
Nous  ne  voulons  pas  cautionner  cet  état  de
fait,  nous  ne  voulons  pas  choisir  le  moins  pire.
Aucune envie de réussir dans cette société pourrie,
ni  de  changer  les  règles  d'un  jeu  que  l'on  sait
truqué jusque dans ses fondements. Nous voulons
en finir  avec un monde qui  s'appuie  sur l'autorité.
Nous  ne  votons  pas,  notre  choix  est  celui  de  la
révolte.  Par la parole,  par la critique et l'analyse.
Par les « petits »  choix du quotidien.  Par des actes
destructeurs. Par des passions créatrices. 

Contre  l’État,  quelle  que  soit  sa  couleur.  Parce  que  prisons,
tribunaux,  commissariats,  casernes,  écoles  seront  toujours  là  avec
n'importe quel gouvernement. 

Contre  le  Capital,  ses  fausses  promesses,  ses  marchandises
anesthésiantes,  ses  illusions  de  bonheur  matériel,  sa  misère  et  son
exploitation bien réelles.

Contre  tout  ordre  moral,  les  lois  dans  nos  têtes,  l’acceptation
fataliste de rester à la place qu'on nous assigne.  Pauvre,  femme, fou,
travailleur exploité,  étranger sans papiers,  détenu  :  rien  à  foutre,   je
serai moi-même, ce que je veux être. 

Contre  toutes  les  religions,  les  appartenances  identitaires,  les
nations et les communautés. Tous ceux qui me disent comment je dois
vivre sont mes ennemis. Les paradis qu'ils nous promettent ne sont que
des carcans pour notre vie – la seule qu'on a.

Contre les hérauts d'un monde meilleur – le leur. Contre les leaders
et porte-paroles auto-proclamés de l'insurrection et autres maîtres à
penser  d'une  soi-disant  révolution  qui  pue  l'embrigadement  et  les
tribunaux. Leurs lendemains ressemblent trop à aujourd’hui.  

Pour la liberté de tous, qui se réalise dans la révolte, qui est
révolte contre ce monde de soumission. 

Aux côtés d'autres révoltés, avec quelques complices choisis
dans la réciprocité ou avec la seule compagnie des étoiles et de sa
propre volonté.

Si  les  élections  présidentielles  peuvent  être  un  moment
pendant  lequel  bon  nombre  de  personnes,  dégoûtées  par  ce
spectacle,  veulent  en  finir  avec  l’État  et  ses  représentants,
permettant ainsi à des révoltés de se retrouver, il n'y a cependant
aucune raison d'attendre des moments favorables. La révolte tout
de suite ! 

Pour la liberté,  pour l'anarchie !  


